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GROUPAMA et

CRÉDIT AGRICOLE

lancent une joint-Aventure !

Henri De Castries surprend encore !

Une idée fumeuse a traversé l’esprit des 
dirigeants de GROUPAMA et du CRÉ-
DIT AGRICOLE et pourrait bientôt se 
concrétiser !
Selon nos informations, les dirigeants 
de l’assureur mutualiste et de la banque 
ont lancé, fin 2015, une réflexion sur la 
possiblité de tirer partie d’une prochaine 
légalisation de la vente, et donc de la 
culture, du cannabis en France.
« Certains politiques avancent sur le sujet, 
la France est en retard en la matière et 
nous sommes persuadés qu’il y a un mar-
ché important qui peut se créer », évoque, 

sous couvert d’anonymat, un dirigeant 
de GROUPAMA.

Les discussions ont pris un nouveau tour 
depuis le salon de l’Agriculture puisqu’il 
se murmure que tant du côté de Bercy 
que de l’Élysée, l’idée fait son chemin. En 
pré-campagne présidentielle, ce serait un 
moyen de convaincre les jeunes. 

CRÉDIT AGRICOLE compte ainsi sur 
GROUPAMA pour rafler une bonne 
part du space cake. « Ça sent le mauvais 
trip », confie toutefois un concurrent 

C’était un froid vendredi de décembre 2009, le 18 pour être 
précis. Une tempête de neige s’était abattue la veille sur Paris et 
sur le CNIT de la Défense où le syndicat des agents généraux 
AXA tenait son congrès.
Ce jour-là, Henri de CASTRIES est invité par le président de 
l’époque, Michel PICON, qui a également invité News Assu-
rances Pro.
Je découvre sur scène, aux côtés de François PIERSON, celui 
qui est alors le président du Directoire d’AXA, posture comba-
tive, verbe facile et regard accroché sur les agents qui lui font 
face dans la salle. Il est à la fois rieur et direct, parfois plus rude 
mais il répond toujours. Si les échanges de la veille, en présence 
de Jacques de PERETTI ont été animés, les agents français et 
leurs homologues européens sont courtois et l’ambiance est 
bonne.
Nous sommes venus pour un reportage. Un coup de téléphone 
quelques jours auparavant au service des relations presse 
d’AXA nous a encouragé à « tenter [notre] chance avec Henri 
de CASTRIES » pour une question en vidéo. Surprenant mais 
bonne nouvelle. Je suis alors accompagné de Thierry GOUBY 
qui me conseille de nous placer en bas de la scène, juste à la 
sortie, pour être sûr de ne pas rater notre cible.
Le congrès se termine. Le président parle avec une petite 
foule de gens venus le voir. Son chauffeur se tient prêt et nous 
observe depuis un petit moment. Nous interviewons Michel PI-
CON qui suit comme moi, du coin de l’oeil, l’évolution d’Henri 
de CASTRIES au milieu du petit attroupement.
Il s’extirpe soudain et avance d’un pas franc vers la sortie. Le 
président de Réussir termine rapidement sa réponse que je 
n’écoute déjà plus. Je tends le bras et arrête Henri de CASTRIES. 
Il nous regarde et regarde le président de Réussir qu’il salue 
d’un grand sourire. Je lui demande une réaction qu’il accepte de 
nous livrer sans nous poser aucune question.
À vrai dire, la réponse n’a pas beaucoup d’intérêt et est toujours 
disponible en ligne, sur Youtube, à la fin du reportage (tapez 
Congrès Réussir Axa 2009 et ça devrait marcher).
Sur les rushes, on remarque dans le balayage de la caméra que 
tout le monde se fige, à la fois surpris et déconcertés :« Ils ont 
osé ! ». Eux n’ont pas osé interrompre le président.
Ces quelques secondes ont eu un effet incroyable sur la no-
toriété du site. La portée dans le secteur de l’assurance était 
inversement proportionnelle à l’apport journalistique, mais 
qu’importe, nous l’avions fait.
Au-delà des débats d’idées, des visions économiques et so-
ciétales qui animent Henri de CASTRIES, il faut reconnaître 
à l’homme cette aura qui, en bien ou en mal, ne laisse jamais 
indifférent.

Benoit MARTIN

Édito : Première rencontre
www.lalettredelassurance.com

un rien désabusé, « ils n’ont aucun recul 
sur la tenue des cultures et les enjeux 
financiers ». 
« C’est à l’évidence une bonne initiative », 
estime un actuaire, « et ils peuvent obte-
nir le soutien de l’État pour leur co-entre-
prise ». Une aubaine qui ne se refuse pas. 

Pour n’oublier personne autour du calu-
met, AGRICA aurait été approché pour 
la prévoyance de la filière, et quelques 
assureurs frappent déjà à la porte. 20 ans 
après le tube de NTM, jamais il n’y aura 
eu autant de monde sur la corde à linge. 

– Moi à la pêche ? Et pourquoi pas en patron de banque ??

C’est pas un peu fini vos conneries ?
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PETITES PHRASES

Amateur de sensations fortes, Henri de CASTRIES 
décide de participer à Koh-Lanta, l’émission de 
survie de TF1. Placé dans le groupe des « rouges », 
il commence par créer des pin’s en sang de poisson. 
Excellent chasseur, il nourrit un temps ses coé-
quipiers mais constitue des réserves importantes, 
réflexe hérité de ses années dans l’assurance. Le 
groupe se fatigue en essayant de suivre son rythme 
et finit par l’éliminer au conseil. 
Il passe le reste de l’émission caché avec les jaunes 
pour qu’aucun rouge ne puisse gagner. 

#2 - Il se lance en politique

Cette fois-ci c’est la bonne, Henri de CASTRIES se 
sent prêt pour entrer en politique ! Dragué par toute 
la classe politique, il fait passer des entretiens aux 
candidats de la droite pour choisir son poulain. Déçu, 
il tente avec quelques candidats de gauche. Le 30 
septembre, il candidate pour Koh-Lanta.

#1 - Il se lance dans une fintech

Féru de nouvelles technologies, Henri de CASTRIES 
discute depuis quelques temps avec deux amis de 
son fils, issus d’HEC.
Les jeunes ont de bonnes idées et l’une d’elle retient 
son attention, mais impossible de savoir ce qu’il en 
est vraiment. Il investit un peu de fonds personnels, 
installe l’entreprise et ses cofondateurs dans son 
château en Anjou et commence à attirer de nom-
breux investisseurs. Ayant fait sa part du boulot et 
peu enclin à se mettre au code, il décide de revendre 
ses parts pour recommencer une nouvelle aventure. 
En Allemagne ou en Chine. Bref, ailleurs.

#3 - Il se lance dans la télé-réalité

La rédaction de La Lettre de l’Assurance s’empare des 
Petites phrases cette semaine et vous propose un top 
3 des reconversions possibles d’Henri de CASTRIES.

250 000
C’est, en euros, le prix du contrat qui va 
lier pendant un an Karim BENZEMA à 
AXA PROTECTION JURIDIQUE.
Surfant sur les déboires juridiques de 
l’attaquant français, les équipes d’AXA 
ont approché et convaincu le footballeur 
de prêter son nom à une campagne de 
communication qui devrait se tenir juste 
avant l’Euro 2016.
« Le message est simple : avec une bonne 
protection juridique, j’ai le temps de 
m’adonner à mes passions sans me soucier 
de mes procès », annonce l’agence de pub 
qui a vendu le concept. On découvrira 
BENZEMA en excès de vitesse, dans une 
maison close réputée ou en baron de la 
drogue. Un vrai coup de jeune pour AXA.

Le chiffre de

la semaine
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